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accru ; des anim aux reproducteurs on t été importés 
pour l ’am élioration des races indigènes ; des primes 
sont accordées aux éleveurs qui exposent les plus 
beaux spécim ens. Deux écoles d’agriculture, avec 
ferm es m odèles, et cinq haras, s’occupent tou t parti­
culièrem ent de la sélection des races. Des laiteries 
o n t été créées et l’exportation des beurres a com­
m encé. Une section spéciale, au m inistère du Com­
m erce et de l ’A griculture, est chargée de la surveil­
lance et de l’application des lois ru ra les ; le pays est 
divisé en quarante-quatre rayons agricoles dont cha­
cun est surveillé par un inspecteur : il veille à l’ap­
plication des lois de police dans les villages, des 
règlem ents concernant le phylloxéra, les graines de 
vers à soie, etc. ; il a m ission d’organ iser des cours, 
des expériences. La Société nationale d’agriculture 
seconde activem ent l’action de l ’E tat ; elle édite une 
R evue agricole  et de nom breux m anuels et tracts 
destinés à éclairer le paysan bulgare su r ses véri­
tables in térêts.

L a  question des forêts et du reboisem ent est capi­
tale pour l’avenir de la Principauté. Les Turcs et, 
en général, les peuples m usulm ans apportent par­
to u t, avec eux, le fléau du déboisem ent dont les trou­
peaux de m outons et de chèvres com plètent l ’œuvre 
destruc tive ; le roc est bientôt dénudé; le torrent 
entraîne dans les plaines et jusque dans la mer la 
bonne terre  des m ontagnes; il ravine profondément 
les p laines, il ru in e  irrém édiablem ent le pays. La 
chèvre, si on l ’en laissait libre, ferait des contrées les 
plus fertiles des Saharas dénudés ; elle est le fléau de 
la péninsule des Balkans, comme de la Grèce, de la 
Sicile, de l ’Espagne et de l’Afrique du Nord; aucune 
verdure n ’échappe à sa dent. T out le flanc méri­
dional du Balkan bulgare e t le Rhodope ont été dé­


